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PARTIE 1

MÉTAPSYCHOLOGIE
DU CLIVAGE





Chapitre 1

DOCTEUR CONFLIT,
MISTER CLIVAGE

JEAN-CLAUDE MAES

LA NAISSANCE de cet ouvrage arrive au bout d’une longue grossesse
qui n’a pas été sans quelques accès de découragement. Le projet

était ambitieux : il s’agissait de faire un premier tour d’horizon d’un
champ de recherche dont on a tendance à méconnaître l’étendue, et
surtout d’essayer de réduire les clivages conceptuels qui le déchirent.
Je ne crois pas exagérer en parlant de clivage, car chaque école avance
une définition qu’elle croit universelle alors qu’elle est indéniablement
partielle, et tient les autres définitions – tout aussi partielles – dans
l’ignorance, voire le mépris. J’ai eu maintes occasions d’en faire les
frais, par exemple quand une revue dont je tairai le nom ne s’est pas
contentée de refuser un article que je lui proposais mais a accompagné
son refus d’une bordée d’insultes : on peut ne pas être d’accord, mais
pourquoi réagir de façon si viscérale ? Le plus difficile à faire passer,
alors même que c’est un concept freudien, est que l’on trouve du clivage
dans toutes les structures de personnalité (Freud, 1938a, p. 78).

Notre titre est évidemment un clin d’œil au fameux Sous le signe
du lien de B. Cyrulnik (1989). J’ignore comment il l’entendait, mais je
donne au mot « signe » sa pleine extension, c’est-à-dire à la fois comme
le phénomène observable indiquant « la probabilité de l’existence ou
de la vérité d’une chose, qui la manifeste, la démontre ou permet de
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4 MÉTAPSYCHOLOGIE DU CLIVAGE

la prévoir », le « trait caractéristique d’une personne ou d’une chose
permettant de la distinguer » ou encore le support de signification comme
en linguistique ou en mathématique. C’est ainsi qu’en sémiotique, le
signe est un « objet matériel, perceptible, valant pour une chose autre
que lui-même qu’il évoque ou représente à titre de substitut ». Ces
définitions du Trésor de la Langue Française informatisé (TLFi) ne
devant pas nous faire oublier qu’en astrologie, « sous le signe de »
signifie « sous l’influence de », par exemple d’une étoile, et au figuré,
« sous les auspices de », « dans une atmosphère de », etc.

Je crois depuis longtemps que le psychisme s’organise dans deux
continuums opposés, d’une part le libidinal « sous le signe du lien », et
d’autre part le narcissique « sous le signe du clivage » (Maes, 2001, 2005,
etc.). Concernant le second, on invoque habituellement les difficultés
rencontrées par les thérapeutes dans l’étude des états-limites et des
psychotiques, comme si le premier continuum s’identifiait au névrotique
et le second au non-névrotique. Mais P.-C. Racamier et ses disciples nous
invitent à penser le lien dans la psychose et le clivage dans la névrose, à
réduire le « clivage » des structures pour les concevoir, selon la formule
de J. Lacan, comme « nouées ».

PETIT HISTORIQUE DU CONCEPT

Le concept de clivage pourrait sembler bien circonscrit, mais il n’en
est rien. D’emblée, on peut déjà remarquer qu’il n’y a pas un clivage
mais des clivages : Bewusstseinsspaltung, Ichspaltung, Splitting of the
Object, etc. D’une acceptation à l’autre, il a connu, dans l’histoire de la
psychanalyse, un destin singulier. En 1895, dans Études sur l’hystérie,
S. Freud et J. Breuer en font une composante de la conversion hystérique.
Mais en 1896, dans « Étiologie de l’hystérie », S. Freud revient sur
cette hypothèse, il me semble dans le cadre du « clivage » (fondateur)
qu’il opère entre l’hypnose et la psychanalyse. Le concept disparaît
plus ou moins, pour réapparaître progressivement dans la première, puis
la seconde topique : on parlera, plus tard, de « clivage des instances ».
En 1918 et 1919, S. Ferenczi exhume la théorie cathartique et l’usage
qu’elle faisait du concept de clivage pour fonder sa théorie des névroses
traumatiques, qui reste une référence incontournable en victimologie,
et semble avoir influencé S. Freud dans une série de textes réunis par
les Éditions Payot dans les Essais de psychanalyse (1981). Néanmoins,
le véritable « retour » du concept de clivage dans sa pensée date de
1927, avec « Le fétichisme ». Le clivage du fétichiste, très différent de
ses prédécesseurs, pourrait signer la structure perverse, et beaucoup de
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psychanalystes et de psychologues contemporains ont transformé cette
théorie en doctrine : le clivage serait caractéristique de la perversion,
et par extension des états-limites, mais absent des autres structures de
personnalité...

Je n’ai pas cité E. Bleuler (1911) qui pensait le clivage caractéristique
de la schizophrénie. Par contre, je reviendrai sur le fait que pour
P.-C. Racamier (1995), le clivage est contagieux et concerne donc le
fonctionnement interpersonnel et groupal autant que l’intrapsychique.
De fait, on trouve un clivage participant à la « collusion » du couple chez
A.-M. Nicolò (1990), un « clivage de la famille » chez H. Stierlin (1977),
ou encore un « clivage de loyauté » chez I. Boszormenyi-Nagy (1973).
Il va de soi qu’il faudra se demander, concernant ces concepts, s’il s’agit
de clivages au sens freudien c’est-à-dire métapsychologique du terme,
ou de descriptions plus phénoménologiques.

Une dernière date : en 1996, G. Bayle a présenté au « Congrès des
psychanalystes de langue française » un rapport sur les clivages dont
le moins qu’on puisse dire est qu’il fit polémique : on en trouve des
traces jusque dans les actes du congrès publié dans la pourtant très
sérieuse Revue française de psychanalyse (Bayle et al., 1996). Proposer
une définition générale du clivage, comme je vais tâcher de le faire
dans ce premier chapitre, relève donc de la gageure, c’est pourquoi
je vais commencer par souligner qu’elle arrive au bout d’un long
processus lexicographique : j’ai examiné les définitions freudiennes,
ainsi que celles de M. Klein, de J. Lacan, de W. Bion, de P.-C. Racamier,
S. Ferenczi, etc. Sans oublier G. Bayle, auquel j’ai confié le chapitre 2.
Par ailleurs, je ne me suis pas limité à la psychanalyse, puisque je me
suis également tourné vers la géologie et la minéralogie, la sociologie
et les sciences politiques, la systémique et la complexité, et bien sûr
la sémantique... Mon objectif était de produire quelque chose comme
un « plus petit dénominateur commun » qui ne soit pas un consensus
mou. Pour y arriver, j’ai fait appel à un outil d’une efficacité barbare : le
« carré sémiotique ».

LE CARRÉ SÉMIOTIQUE

Le point de départ de la sémiotique (ou sémantique structurale) c’est
l’idée que le sens se construit par disjonction. Le carré sémiotique allie
deux types de disjonctions :
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6 MÉTAPSYCHOLOGIE DU CLIVAGE

S1 (opposition) S2

(négation) (négation)

-S2 -S1

Le premier type de disjonction (S1 vs S2 sur le schéma), qualifié
d’opposition, est une disjonction de nature plus linguistique que logique,
alors que le second (S1 vs –S1 et S2 vs –S2), qualifié de négation, est
une disjonction de nature plus logique que linguistique.

Dans le premier cas, celui de l’opposition, la disjonction n’exclut pas
qu’il existe un ou plusieurs sens tiers : par exemple, on peut trouver
des synonymes au mot « clivage », qui superposés les uns sur les autres,
forment autour du mot « clivage » une sorte de halo sémantique. De
même, il y aura une sorte de halo sémantique autour du mot « lien »
que j’ai choisi d’opposer au clivage. Et comme nous le verrons, il y a
moyen de trouver entre ces deux « halos » quelque chose comme une
intersection, voire plusieurs, définissant des degrés.

« Il n’y a pas que le bien et le mal, dit le Chat de Philippe Geluck1,
il y a aussi le moins bien, le pas mal du tout et le pas si mal que ça ».
Le Chat a tout à fait raison, la disjonction du bien et du mal n’obéit pas
au principe du tiers exclu. On pourrait également évoquer l’opposition
du masculin et du féminin : le concept de bisexualité psychique, cher à
S. Freud, indique l’existence d’au moins un tiers inclus.

Dans le second cas, celui de la négation, la disjonction est logique
dans l’exacte mesure où elle est soumise au principe du tiers exclu. Si on
prend l’exemple du singulier et du pluriel dont il sera question sous la
plume de R. Kaës, c’est l’un ou l’autre2. En conséquence de quoi : 1,1
ou même 1,000001, ce n’est plus le singulier, c’est déjà le pluriel.

L’OPPOSITION DU LIEN ET DU CLIVAGE

Le sens du mot « clivage » peut s’établir par opposition avec le mot
« conflit », comme chez G. Bayle, ou par opposition avec le mot « lien »,
comme chez S. Freud (1938b, p. 284) :

1. Dans un quotidien belge, Le Soir du samedi 24 mars 2012.
2. On pourrait imaginer une langue dans laquelle il y aurait plusieurs degrés de pluriel,
par exemple le deux (le duel), et le plus de deux, mais en français ce n’est pas le cas.


